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TÉMOIGNAGES. En attendant la reprise, ils changent de métier

Chefs d'entreprise ou salariés dans un secteur économique au point mort à cause du Covid-19, certains
trouvent un autre métier en attendant une reprise de leur activité.
Ils étaient esthéticienne, commercial, élagueur ou dirigeant d'un parc de jeux pour enfants, mais depuis
quelques mois ils ont changé de métier provisoirement. Certains optent pour des missions en intérim ou
partent à l'usine. Tous ont le même but. Ne pas rester les bras croisés et gagner de quoi vivre.

Elle a créé le paradis des enfants à Blain (Loire-Atlantique), il y a un an. Un parc de jeux intérieurs de 360
m2. Après dix ans comme magasinière cariste, Coline Farault, 29 ans, s'était lancée dans l'entrepreneuriat
« pour faire un métier que j'ai choisi ». Un an plus tard, son établissement est fermé à cause de la crise
sanitaire. Depuis un mois, elle travaille dans une cantine scolaire, deux heures par jour, payée au Smic. «
Cela me permettait de compléter les jours où le parc était fermé quand j'étais encore en activité. Mais
là, ça ne me suffit plus. Je pense me tourner vers des missions en intérim. »

Dans les agences d'intérim, « on voit des personnes qui s'orientent vers des métiers plus porteurs »,
exprime Nicolas Mazet, directeur d'une filiale de Synergie, tout en nuançant : « Mais il n'y a pas une arrivée
massive de candidats. » Valérie Freneat, directrice de la région Ouest chez Manpower, note des disparités
selon les bassins d'emploi et les secteurs d'activité. « Nous avons enregistré -30 % de demandes dans
l'aéronautique, mais +20 % dans l'agroalimentaire ou +30 % dans la logistique. »

« Je ne veux pas d'aide de l'État »
Pas facile de s'engager sur la durée pour une reconversion « temporaire ». « Je ne sais pas quand je vais
pouvoir rouvrir et si je vais réussir, car je dois continuer à payer le loyer (1 900 €) et je vais bientôt
devoir rembourser mon prêt bancaire », confirme Coline Farault, qui a pu bénéficier des aides de l'État «
mais ce n'est jamais assez pour rattraper un chiffre d'affaires », souffle-t-elle, dépitée.

Malvina Trefine est aussi cheffe d'entreprise à Saint-Brieuc. L'esthéticienne de 27 ans s'est installée il y a trois
ans. Dès le soir de l'annonce de la fermeture des commerces non essentiels, elle a décidé d'aller travailler
à l'usine. « Pour payer certaines charges de l'institut et sans certitudes d'avoir des aides pour ce
deuxième confinement. » Depuis le 2 novembre, elle travaille à la Cooperl à Lamballe.

En Normandie, Jacques Ménager, lui, a réagi dès le premier confinement. « J'ai acheté un stock de masques
en papier et en tissu. Je les vends sur les marchés. » Bien loin de son métier habituel : élagueur.
Aujourd'hui, le Normand pourrait retrouver la cime, « mais je dois écouler ma marchandise ». Alors, il
écume les marchés du Perche normand. « Je referai de l'élagage après Noël, promet-il, je ne veux pas
d'aide de l'État. »

Cumuler deux emplois
Pauline Briand aussi veut travailler. Elle est salariée dans le secteur du tourisme d'affaires en région
parisienne. « Je suis au chômage partiel depuis mi-mars », explique la jeune femme de 25 ans. La Poste
vient de lui proposer un CDD jusqu'à Noël. « J'ai accepté pour me rendre utile. En plus, en chômage
partiel au-delà du premier trimestre, je ne cotise plus pour ma retraite. Avec cet emploi temporaire, si. »

Travailler alors que l'on est déjà en contrat avec une entreprise, c'est possible. Sous deux conditions.
Respecter le principe de loyauté, en clair ne pas signer avec la concurrence. Et ne pas travailler plus de 44

0A
0b

G
_6

Yw
e4

jtH
Q

97
N

D
Ap

dr
m

Et
M

r9
R

ic
kR

N
Q

R
b8

vT
_Y

qL
f4

eU
I9

rR
c9

xd
Pr

U
LD

9V
I3

Pq
nE

JT
vY

BP
YK

G
L3

O
VB

rII
9t

ku
0m

EN
w

zc
jd

H
Xy

hi
ys

M
O

G
Vh

Tous droits réservés à l'éditeur SYNERGIE-MDI 346287473

http://www.ouest-france.fr
http://www.ouest-france.fr/economie/temoignages-en-attendant-la-reprise-ils-changent-de-metier-7049037
https://www.ouest-france.fr/pays-de-la-loire/blain-44130/
https://www.ouest-france.fr/economie/entreprises/crise-du-coronavirus/covid-19-changer-de-job-face-a-la-crise-pas-si-simple-6999861
https://www.ouest-france.fr/sante/virus/coronavirus/
https://www.ouest-france.fr/sante/virus/coronavirus/
https://www.ouest-france.fr/economie/entreprises/bien-etre-au-travail/apres-le-confinement-l-essor-des-reconversions-professionnelles-6844091
https://www.ouest-france.fr/sante/virus/coronavirus/confinement/temoignage-son-institut-de-beaute-est-ferme-par-le-confinement-elle-part-travailler-a-l-usine-7036625
https://www.ouest-france.fr/bretagne/lamballe-armor-22400/
https://www.ouest-france.fr/normandie/alencon-61000/orne-en-attendant-la-reprise-ils-se-lancent-dans-la-vente-de-masques-et-visieres-6851233


Date : 12/11/2020
Heure : 15:29:42

www.ouest-france.fr
Pays : France
Dynamisme : 856

Page 2/2

Visualiser l'article

heures par semaine ou 60 heures « dans les secteurs particulièrement nécessaires à la sécurité de la
nation et à la continuité de la vie économique et sociale », selon un décret paru le 25 mars 2020.

Les salariés en activité partielle peuvent travailler en parallèle.
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